
JEUDI 2 NOVEMBRE 1933 es Journal de Roubaix « 

LA PAGE DE MADAME 
ROBES G A R N I E S 

Le* rr*sssin»ii du soir voient encore du 
noir, des robes de velours noir, que l'on 
relève de veiours rubis ou rose, celui-ci 
formant l'encolure et descendant en longs 
pans dans le dos. Plus légères sont les 
robes de tulle noir, que l'on garnit égale
ment de couleurs vives. 

Puis voici des robes en ottoman de 
soie, robes habillées pour l'après-midi et 
toutes les petites réunions que celui-ci 
comporte : thés, visites, dîners. Sur ces 
robes, on met de larges volants aux 
épaules ; les manches sont extrêmement 
ouvragées et tout cela nous fait nous 
reporter au temps délicieux des fanfrelu
ches et des innombrables frivolités dont 
le> tiroirs des petits meubles, commodes 

anciens regorgeaient. Voici trois charmants 
modèles nouveaux : 

i* Robe en beau crêpe-satin noir, dont 
tout le chic de façonnage réside dans les 
drapés qui enjolivent le corsage et les 
manches, ce qui est particulièrement riche 
d'effet avec l'appui des reflets du satin. 

2' Toilette en ottoman de soie corinthe. 
Corsage croisé, travaillé de bouffants aux 
épaules, manches gantantes vers le bas. 
Jupe serrée jusqu'au dessous du genou, 
où un prmpaTtt volant fait un charmant 
froufrou. 

3* Bette toilette en crêpe de soie bleu 
turquoise. Léger drapé au corsage. Jupe 
cotante. Travail minutieux de nombreux 
volants faisant bouffer les manches. Cein
ture nouée devant. 

ASSUREZ 
VOS ENFANTS 
POUR LA VIE, 
• n leur donnant, dès I âge de 7 à 
a 8 mois, de la PHOSfHATtNE 
TAUÉRES, la farina ohmenloire 'qui 
a fai t sas preuves grâce à sas pro
priétés nutritives qui sont univer
sellement connues. Lo PHOSPHATINE 
FAUÈRES assurera à vos anfants 
das musclas solides, une constitution 
robuste. Ainsi laur avenir sara-t-il 
garanti, puisque grâce à la PHOS
PHATINE FAUERES ils auront ocquis 
la força at la santé. 

Echantillon gratui t «, t o u s la» 
a a b a s d a 7 à S mois . 

O . P AMtères (Salna). 

Marinade de poches 
Mettre i fondre dans une terrine 125 

f n n o t s de sucre avec un verre d'eau 
froide. Ajouter ensuite deux verres de ton 
bordeaux et une pincée de sucre vanilié. 
Peler six belles pèches, les eouper en deux 
H enlever les noyaux. Mettre les pêclie» 
dans la marinade trela quarts d'heure avant 
«le servir. Dresser le» fruits sur nn com
potier, verser la marinade par dessus et 
entourer le compotier de tr'̂ ce et de sel 
«•n». Servir presque glacé. Xe pas em
pirer de vin de Bnrtrgofne, il ne s'allie 
pas à l'arôme des pêches. 

KAaXfiSsW 
Des tante toujours neuf» grâce a 

Œaft 

Messager quatre jaunes d'oeuf» ever 
OU greaame» de sucre en pondre tlO 
( int imée de beorre. an jus de citron et 
•« réceree râpée. Mettre sur le I n n -
r-arie et tourner constamment p é d a n t 
eVsx à trois minâtes Ajouter les 'canes 
rattos en neige ferme, remplir avec cette 
Préparation dea saoules individuel» en 
oorcelaine et faire cuire au bain-pjtrie 
« a an fonr moyen. An bout de dix mi-
nu'es à nn quart d'heure, les so.ffl.es 
sent cuits. Parsemer dessus, au moment 
de servir, des macarons écrasés ou du 
p~aliné. 

Œaft en baril 
Curiste dee œufs dur», les épiuvhcr, corj-

fier les deux extrémités pour leur donner 
a forme de brunis. Enlever le jaune et une 

partie du blanc avec un coupe-pàte et le 
remplacer par un solpicon de homard, 
câpres, truffe*, champignons ma rouirai*?, 
estragon. Mettre les œufs au frais. Les 
disposer dans un plat dans lequel on a mis 
une couche de gelée, poser dessus une 
rondelle de truffe et une pincée d'œufs 'le 
homard. Décorer avec de la laitue. 

POURQUOI PORTER D E S B I J O U * 
F A U X ? quand voua ares, a des prix mo
destes, un choix délicat de bijoux, en 
AMBRE véritable (colliers, bagues, bra
celets, broches, etc... ) 25720 

Potage an céleri 
Couper de petits morceaux de céleri et 

de pommes de terre. Taire cuire dans de 
L'eau avec du sel, du poivre et de la mus
cade. Passer en purée, remettre sur le 
feu et servir en ajoutant des croulons nu 
beurre, des petits morceaux de céleri cru 
et du cerfeuil haché. 

Teinturerie A MAINCENT 
20 r. Vieil-Abreuvoir, rtsabalx. T. 15.43. 

1, rue Pierre-de-Roubaix. Roabalx 
62. r. Saint-Jacques. Tournois». T. 10.17. 

Teintures et Nettoyages 
de to i t VetsniRts et Ameibtomeats 

Travail rapide et soigné. Livrais, o-micile. 
Sots» 

LA REVUE DE LA MODE 
Le lainage souple et moelleux, duveté 

et le jersey sont au rang des principaux 
t:ssus en vogue. Le jersey est de deux 
tons et c'est le tissu vraiment indiqué 
pour une robe d'hiver chaude, pratique. 
Le velours est également très en vogue et 
il est devenu l'élément pratique que l'on 
emploie à toutes les heures et pour toutes 
les circonstances. 

Le velours côtelé s'emploie pour nos 
vêtements sportifs ; on en fait aussi de 
charmants tailleurs, des ensembles confor
tables. Le velours est de coton, mais H 
existe encore en lin. Côtelé ou plat, il 
est le plus souvent façonné à nervure*, i 
fronces, à plis. 

Ses nervures forment des losanges, des 
chevrons, ce qui lui donne une certaine 
richesse ; bien entendu, ces façonnés se 
rencontrent dans les très beiles qualités. 
Enfin, c'est le soir que le velours est à 
son apogée, on fait avec lui de fort beaux 
vêtements et toilettes. 

Les ensembles d'après-midi, quelle que 
soit l'étoffe qui les compose, nous soumet
tent une silhouette plus allongée, grâce 
à leur jupe plus longue et presque tour-
reau. 

La robe est collaojte et cintrée, soit par 
des pinces, soit par un léger drap. Cette 
façon d'accuser la taille amène forcément 
e; logiquement la modification de la cein
ture, laquelle peu i peu tend à rji'sparaîtrc 
des robes hahiMées. 

Beaucoup de découpes de mouvements 
et: biais, de jabots, de gilets. Les encolures 
montent et les manches sont enluminées 
ae fantaisies. 

Les manteaux d'après-midi sont longs et 
enveloppants, tout leur intérêt est reporté 
dans le cal et les manches. Pour le soir, 
ils sont longs, trois-quarts ou courts, et 
l'on ne cherche pas à dissimuler la robe 
placée en dessous. Nos robes de visites, 
de réunions, se font beaucoup en faille 
de soie, en marocain, en crêpe de soie, en 
ottoman. 

La fourrure ayant fait son apparition, 
garnit des tailleurs élégants. On fait la 
jupe droite, à pliis creux du bas et se 
continuant en couture devant. Ce sont 
principalement les fourrures à poils ras 

Potage à la reine 
Mettre du beurre, une eueillère de fa

rine, nmujUer avec du consommé, laisser 
cuire deux heures, dégraisser au moment 
de servir, lier avec six jaunes d'œufs, une 
cuillerée de crime et un morceau de 
beurre. 

Foie de veau rôti 
Piquet un foie de veau de lardon», puis 

le mettre mariner avec deux cuillerées 
d'huile, un verre de vin blanc, sel, poivre, 
oignons et échalotes émincée, persil, rhyru, 
laurier, le retourner de temps en teimp*. 
Au bout de deux heures, l'égoutter et l'en
velopper de oréivriN de porc que l'on 
maintient par une ficelle, arroser de 
beurre fondu et mettre au four comme 
un rôti. Au cours de la cinseon, retourner 
et arroser le foie. La durée de la cuisson 
est de trois quarts d'heure. Ce foie de 
veau peut se servir avec «ne sauce ebara-
piérnons ou une purée d'oignons. 

J*!"«*e 

qui s'emploient pour cette sorte de parure. 
Les capettes qui complètent le phis géné
ralement 1 élégance des robes-manteaux, 
renouvellent leur fantaisie par leur coupe 
•symétrique, c'est-à-dire qu'elles sont de 
hauteur inégale à droite et à gauche. 

Lue infinité de détails modèlent la 
silhouette, en accusent plus ou moins les 
contours, en modifient les proportions. 

LES SOIREES ET LA MODE 
Les robes du soir en tissu léger dessi

nent la silhouette jusqu à hauteur du 
genou, pour s épanouir ensuite à l'aide de 
volants ou de godets touchant presque 
tetre. 

Beaucoup de choix et de fantaisie dans 
la forme de nos manteaux du soir ; ils se 
font à volonté, trois-quarts ou nettement 
longs. Certains, très habiNés. sont resser-
tés à la latin et sent empreints d'une 
grande souplesse qu'épousent tous les 

selon linspiration des créateurs. Prenons 
comme exemple le montage des manches, 
qui est l'occasion de mille trouvailles 
inattendues. 

Si l'emmanchure dass:
%-ue conserve des 

adeptes, la manche est le plus souvent 
étoffée au montage de petites pinces qui 
en augmentent le volume. Combien de 
crêtes, de bourrelets, de garnitures en 
relief, ce voit-on pas partir de l'épaule, 
suivant une ligne qui, tantôt dessine 
l'entournure, tantôt marque une sépara
tion entre le dos et le devant du corsage 
et de la manche. On peut donner ce' 
caractère nouveau à une robe de l'année 
passée, en rapportant un volant, une épau-
lette, un bourrelet cerclant l'emmanchune. 

A côté de ces ornements qui élargissent 
les épaules, d'autres au contraire en épou
sent les contours, mais ces derniers seront 
choisis seulement par les femmes qui ont 
le; épauJes larges, sous peine d'obtenir 
ur. buste trop étroit et disgracieux par 
rapport aux hanches. 

En ce qui concerne nos chapeaux, le 
mouvement en hauteur innové il y a 
quelques mois, s'est précisé. Il se traduit 
si plus souvent par une pointe s'étevant 
au sommet de la tête et qui équilibre le 
coiffant avancé sur le front. Tous les 
chapeaux montrent une ampleur quelcon
que, traitée tantôt en lignes nettes, en 
plis, en pinces, tantôt en draperie souple 
couronnant la tête d'enroulements gra
cieux ou s'élevant en pointes qui allègent 
la coiffure. 

Jamais, l'ampleur n'est disposée régu
lièrement, mais au contraire, elle est 
rejetée sur un seul point en avant, en 
arrière ou sur un côté, suivant les modèles. 

Sur les formes un peu moins ouvragées, 
la* plume a fait son apparition et l'on peut 
voir non seulement des couteaux nets, 
mais des piquets ou cascades d'autruche 
et des aigrettes qui évoquent une grande 
élégance depuis très longtemps délaissée. 

11 va sans dire que ces ornements con
viennent particulièrement à la tenue de 
grande cérémonie. Les feutres, les taupes 
restent la matière choisie pour les courses 
matinales, car ils suportent mieux les 
intempéries et se déforment moins. 

POUR DAMES 
UN PEU 

FORTES 

PERSÉPHONE 
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mouvements. Les sàlhoutettes sont gainées, 
souples. Les drapés sont généralement 
îépétés dams le dos et tout cela dégage un 
charme infini. Voici une robe du soir et 
son manteau : 

i° Toilette pour le soir, en crêpe romain 
blanc, simplement ouvragée de découpes, 
dont celles du corsage forment un mouve
ment de boléro. Le décolleté, ovale devant 
est plus accentué dans le das et descend 
jusqu'à la ceinture, en pointe. 

2° Beau manteau en panne blanche ou 
ro.re. Façonnage très souple. Ceinture 
coulissée et fermée par un gros cordonnet 
argent. Col de renard enserrant nettement 
le cou. 

L'eau bouillante « vieillit » les mains 
L'eau bouillante craquelé la peau des 

mains, qui devient rouge, rugueuse et 
.omme « chinée ». 

N'employez donc jamais l'eau bouillante, 
•nême pour faire votre vai-îselle. Une petite 
euàtlerée de Sel JAKO dans urne bassine 
r eau simplement tiède dégraissera mer
veilleusement vos assiettes, plats et cou
verts, et supprimera toute odeur désagréa-
blt. tout en constituant pour vos mains 
un vrai bain adoucissant. 28SSô'l 

Petit tailleur en lainage ilota garni de loutre dorée. Un laçage nouveau 
ferme la jaquette. 

(Création Ardansc) (N.Y.T.) 
gaanmmmoBjsBjBjiajga^ 

POUR NETTOYER, DÉGRAISSER. DETACHER... 

LE N E T T O Y A N T 

% M a o * * ^ * ^ RENOV 

TOUS TISSUS, LAINAGES ET SOIERIES 

Il i •: Mi Il li il ' « : » : I , Ii9 • l i '; !„ . ».! .: , ! i i] .„, iS 

Tomates farcies M fromage 
Essuyer le» tomate». Enlever la parti* 

où) se trouve la queue et creuser un rond 
a«»e* profond pour y mettre la f a n e . 
Mettre à cuire dans deux cuillerée» d'huile 
bien chaude du persil, de l'ail, des cham
pignons, le tout bien haché. Saler, poivrer, 
laisser cuire un instant, puis ajouter de 
la mie de pain émiettée afin de donner île 
la consistance h la farce. Onrnir les toma
tes avec cette farce, puis le» ranger cote à 
cote dan» un plat allant au four. Saupou
drer les tomates de froniag* râpé, le» 
arroser d'huU*, de manière qu'il y «n ait 
n»»e* ilan» le fond du plat pour faciliter 
la cuisson. Mettre au four chaud et arro

ser le» timmti-* de tomiw en temps. 

Honneur n'exclut pas 
bonne humeur 

On parle beaucoup de la bonhomie 
d'un de nos hommes ri'F.tat. Au cours 
d'une récente promenade il tut ren
versé- par un cycliste et se releva 
contusionné... mais souriant. 

Le cycliste, lui, était tombé dans la 
boue, son pull-over et sa culotte de 
golf étalent tout tachés. Comme il 
s'excusait auprès de l'homme d'Etat, 
celui-ci l'assura qu'il n'avait aucun 
mal et lui offrit 100 francs pour répa
rer sa tenue endommagée. 

Le jeune homme refusa, certifiant 
que pour 2 fr. 50 11 la remettrait à 
neuf avec Ravie ! 

Les témoins de l'accident, voulurent 
aussitôt essayer le Ravie ! et consta
tèrent qu'aucune tache ne résistait a 
ce merveilleux produlL 

Ravie ! remplace la bear^n» et s'em
ploie additionna d'eau. Ravin I est 
ininflammable- "t r*géio'rj 'c.ia les 
tissus, reniant a te «vi* M souples**, 
& la laine non gonflent, aux couleurs 
leur rtrep«I*r «c il. 

Ravi» i —t •» «mtr- «fcni toufet le» 
titrmonv oo.;sJ(7cii •(* Leva rayon de 
drogurri*. l'r'-J! J» KO' • 2 /r. 50. 

LA REINE DES CREMES 
j .LtSOueno ieu 

Rendra voire derme souple ferme don rebuté absolu 
en verrre PARTOUT 

I * dfmt ors POUDRES ôdrafine adhérente, 
complément uuivpenjabte de la Ruine dos Crèmes 

envoi r»*HCO o'un é:ceiAnT«" GRATUIT çoeiTPe 0'50 en TIMBRES loavon 
Aonejaes A L A neine oe» cnêMes o Rue S'MARTIN PARIS I *""*"• 

Ensemble d'après-midi en lainage angora beige, garni 
de breitschwantz noir. Le chapeau et. l'intérieur des 
gants sont eu même fourrure. Lorsqu'on retourne les 
gants, Us forment manchon. Le manteau trois-quarts 

est en même lainage que la robe. 
(Création Heim.) (N.Y.T.) 

Kobe du soir en moire blanche, garnie de croises noir 
aux épaules. 

(Création Worth.) (N.Y.T.) 

T. S. F. 
PROGRAMMES 

DU JEUDI 2 NOVEMBRE 1*33 
Basas v.T.i.-atomD A TJT.I.» io ». 30 

à 11 k.: C n n r t : Crwlia , ouverts» (Bk-
S u s l ; La tlaïaa se» a u u «Jsy »•>-
part») ; IftsssiSsr, «atr'act» »7MpSosiqu« 
l l i t m i l ; Osacsrts pou» »bria»Ms> st orrhf.-
«rs tslsssar». e»nsH: M. U s a » Vaa4i«>; 
•trsipksais ssa*ks*és («Nmbsrt ) : • ) AUefr» 
• l i i i m , a) asasM* do» ssets; Pi.tv Oint. 
H I U d'srrhsssrs | U » u i Urisg): s ) La 
TiiTt b) Ls> assvi d'As», «) Ls ssass d'Am-
srs. i) Das» M> hall h n i M aioawcse. 
•> La alsiasa é'iasrid, t ) Daaa» aras*; 
Petite sala» (Ohraea Dsbaa»7J : s) Ea bstsaa. 
kl Mwtaji. s) atsaast. 4 Balkt; La vol 4a 
a.ardoa (ssaashrKaraakov). — 11 h. S 
1§ s M : Mlttaa» reprodsite Informât* ni ; 
sssoatia aséwsoraWir*»: Arivs» de. u n i » 
sa sert 4* Daassro»»; Coar» dja valeur». — 
i* AT: Matiaa» aalsatia» 4e Orsad Pas» 

éa s e r a : O e i w t a r » a a r B»Aaet -»ar»asa: La» 
• • » — . . . . , ahswk (Aasrt.TD, 

aar n i l i n i a a . Basses*» s i Oraa4 
F a a a ' L a » : Pa ««Ma aat >'•»»•»» (OT»-
• l*r*»>; 0 la» s«ta»>. e»T.ieat (Art.».«*>•»« 
aar Mais nia»— Uolwnr •*••'••'•, «• '•"• 
e*ar»i A sjeai «s'«a v» jeaar t W Uerawia) : 
F Baralst. *• Petit I>*(ranc-« et r. V inqent, 
A. Fusées-, Ga»t»U»SMe* (P» .«rt ) . au plas» 
aar Mlle Aaaar; Caarrier da» trlqsMi et tel. 
•asMssT teasaeat 4» M-». *» «uriares; I A 

— 1S a.: stusiaua reproasit». — 19 h. 13: 
Cour»; cossaïunniuâs; iatorai«4k>o»; rs»ult»u 
des tiras*» 4a priraes de» ai ortobni et 
1er novembre. — 1 il a. *0; Uaart d'heure 
steaMsal a» posa*: Voix d'outra-toaiba (Val* 
4*aavr<), par 1 auteur; t a d«nlèr» root» 

h»rd Car»»), par » U i t'Uudin., A. VU-
laaaiar, tiaaai»nu (V. Hit i i l , par AI. Bon-
tassa; Odu »ar la aaort 4* >a alita (Lamar-
tta»), par Mit» Claoaia*. — 1» b. 45: Infor-
•aasioa». Mtuiqu» reproduira: Hymne au »o>.l, 

upaa» La aaq d'or (Rmiafcy-Koreakoff ) ; 
Wiener Tolkslied, chant populaire Taranoia 
(air. Kraialar;, par Lsr**a Srkararta: l>» 
Baaeee 4a tiar, Chaat da la tancé» (Riantky-
KaraaliuaT, arr. traake), par Yehudi Menj-
km. — 20 k.: Indication d* l'heure. Réaul-
tata 4a tuaav se» pranes. — 20 h. 5: Dit-
aaa» 4<a»aa4a»: Eapan» (Chabrier) ; Orer 
l-artra, atareh* sa» «iap (Oeora» Cohan) ; 
(hraiatlva, valsa aiuaatte (Parère MttUer) ; Le 
ertus du kasir, Cba» la ;ur» (Moatly-Ls Fou-
nba«4lte«l; Ooaaiat veuitu que i* t'oabli* 
(FaJ( pt Jekjrll); Piaton.de. polka (Vacher), 
La» ekevaltar» aa la tabla rond» (8ur»»n~' 
— 10 k. SO: Moreaaai d'oreh«»tra damaadia: 
La rai 4 ¥ » (Lato); Mvari» (gessintann) ; 
Wsrtksr, rsautaj» sar W sraaw IrrUra* (Mai 

é» «aslaphoai* d» Nord 
•a4te P.T.T.-Xard; 8c»nM aataeiaaaa», »ou-
«ranr» (Masaeaetl: a) rxataaclt* matin, b> 
Aa eskaret. e) aaa» le» ViM»ul». 4) Dimanche 
•aie; Val»*» 4a l'csireett» L» eomta da Luxem-
boarr (Lehar): •> Adieu, mon rtre. atow 
in (Beotto). b) Ak c'qu'on »'armait (Maei-
aler). 4'Ssaaa 4rm»ndt< «intii oriental» ( l'.i 
•Pl i a) Le» Bars4ara». 4i»»Ttia»es»»at, k) Aa 
baed 4» Gen**, r) Le» almee». 4anae. -il 
Patraaitte; Plat» 4a ttaaub». saiw é» Taitat 

( I v a n o v i f i ) ; Fa* Cocktail, f»nt»i . :« tur b» 
sncisn» »u.-rè» » r.t-nn, (»rr. 8n-lsbertl. 

SADIO PARIS (174 ke », 76 kr., 1.721.1 
Le» Krynniea (Ma.-

éhtae 
l'iaqu 

h.: Oon tetynce prol»>-
unte: \+ jaur dea Mort» — 12 h. 30 : Muai 
t a s 4a chambre: Oonoerto pour orchestra 4 
cordes ea fa majeur (Haendel); Cantique d>? 
la pénitenc* (Beathoven); cT Deam poir 
TM>lon (Haendeli; La jeune fi.le pt la mort 
(Sebabart): 8oa»te op. 111 pour piano (Bee-
vhoven). Musique relirieu.e: Quelque* enre-
S»*t«rmiente da* choeur» da la Chapelle Srxtinc: 
Ara Maria (Arcadelt): Introilu. (Aner.o); 
Offertoire, aupar fluiaina ( l'alctrina ) ; Ben.>. 
dictu» (Pero»H; Impropri* (PileMrma); Te-
aabrac (-V«ton») ; Ohoral en V» mineur, pour 
orf'i* (franchi, par Charma Tournetnir... — 
18 h. 20: Caaaarie »rraco]©: Lea travaux du 
moi» an jardin potarcr. — 18 h. M l C«u-
•ari* juridique: Le* accidenta du travail, 
action »t preacriptéoa. — 19 h.: Caoaari» : 
Ynjasaiirt franc»a »» Grâce da Chatsaobriand 
k Maorie* Barrés. — 1» b. 20: IMaavna: Pot 
pourri 4* via.Ua» ohatuon» fr«nç»i«*a (X.l : 
Le» ebanaoM d» Bob at BobetM (Zisnmer-
staas)- La cour du Boi: Berceuse à >>'»>•• 
.usa»». La aa*» 4» orastal ( )»cqu*a Ibartl: 
La petit Sn« til»nc (J»«qua« Ibert); L» p'tu 
tAaiaquin (Dasrouaaeawix ). — la k. 45: 
rre.ee germtnioue. — :o h.: ThéStr»: A 1» 
mrtno:rc du poète lV»ncois Coppée: Poète» 
'Dominiqui- Bonnaud et Pierre V»vanne). »v.-f 
I. rom-<urs de M Rorev Monleaux, d» I» 
OWJie-França «e, Mlle O.barr». de In C*ntè-
4ie-Fr»»C»tte et dea auteur*; Poésie* pour 
k> jaur de» morts: I»; P»»»ant (Pvançoà» Cop 
pés); Ditius»; Le teatp» se» M«» (Chsua-
•ea ) ; Rédemption (Franck); rTiatesa» (Cho

pin) ; Pavane pour un* infante défunte (Ri
vet! ; Ariette» enbliée» (JVbtMv) ; Nocturne 
an rt bémol (Chopin); L automne (G»bri?l 
F»uré). — 20 h. 40: Obi-unique, par l)um.-
nique Bonn.-iud. 

TOUS EIFFEL (1.11S.S m.). — 19 h. S0: 
Diaquea: Chants srtgeasjii» ; Hsqi 
P»u 
(Bach): A 
(«ehnl^rti 

(Roa-ùlf Prélude et fugui 
(Goanod): Ave M»r:i 

TroHsième symphonie (Bectho loche* (I.uffin-i 
RADIO STRASBOURO (3122 «tètre»). — 

11 b. SO: Disques. — 13 h. â: Concert. — 
11 h. : Pour ke» petrta calant». — 1« h.: Mâ
tiné* eafsntin». — 18 h. 30: Oonreat. — 
19 k. «St! Disque.. — 20 h. 30: Wilhelmine 
(Louis Boyer); Scène» pi1l»re*qui«l (Maaee-
i n l ; La balle Hélène (Offenhach); Au paya 
baaqua (H. Fernand) ; Marche d* Florence 
(J. rueik). 

•ADIO-TOTXLOUM (S1S.1 ssstraa) — 
8 k. : Muaiqu» i»Hciea*a. — 8 h. S5: Con-
o»rt. — 8 h. 4S: Concert. — 10 h. 15: 
(epéraa «t oaéraa-comUiuaa. — ltf "• *». 
13 b. »: Ootacart. — 13 h. 15, 13 h. 30, 
1S k. 45. 18 k. 15: Concert. — 1« ». **, 
19 h.: fini in — 19 h. 30: Mélodie*. — 
19 h. 45: Orebeatr» tynsphonHio*. — 20 h , 
20 h. 15. 20 b. 30. 20 h. 45: Oonoert. — 
SI h : Récitai 4* violaaeelU. — 21 V 80, 
31 h. 45, 22 h. an h. Concerl 23 h. 15: Dl 
0 k. 13: Corn 

BRUXELLES (589 k*IS, 15 «T», S09.3 st.). 
— 12 h.: I)t«|»e». — 18 h.: Journal p«rl'. 
— 18 h. 10: Caneert: kUrclM Sorentin» iJ. 
Kno.k): La Caïd, nuvsrtuàr l A. Tnoraa») : 1.1 
ma »*ren»t» (S»ta»»lH); I*»l;i"t ruse* (Lu.-
( ini ) ; Chinaman (P. Douliea); Hot piano 

(J. Pique») ; Chaneon d'Ariette (A. de T»yc): 
Une seul* nuit, fantaisie («toli) ; E|-Hc i f 
Bareeion». on» step (J. Paync). — 17 ! . . 
Concert: Marche du l'.O.B. (H. Weyts «•: P. 
Franeoia); L Ktitdunt pauvre, ouverture (Mi:-
loeckerl: Vi*ion de Saeomé, v«lr-e (Jo.cr:; 
L* tiuud .VIojol, fantaisie (Vudrau,, L» 
petite Bohène. oallat (Hirschmann). 
17 h. 3U: Mâtiné» par un (Tcape dentar.i-
d« l'Orphelinat rationaliste. Le» be'.le» ch*n. 
•ont. — 1« h.: C»u»Kne. — ld t.. M: Con
cert: Armide. ouvertur* (Gluct-; SSMIS***» 
^Maaart): Pratude et «llexTo pou.r vioîon. 
(Purnani Kreisirr) ; Loheorrin, fauta sie (K. 
Wnrnei ) ; Le jardin féerique (M. Rive: 
Eléfie pour vio'an (L. Delcroix) : Sar»b«ndi; 
(Cl. Debu*a>); Le Prophète. famaUi* (Mesc 
haer). — 19 b. 30: Jxurnal perie. — ta t . : 
Ooncert: Miximilien Robeepierrc. ouverture 
(Litotff). — 20 h. 15: Intermoio var 1R 
Grillon, cabaret montmartro.* de Brnxsllo». — 
20 h. 45: Causerie. — 21 h.: Concert: l e 
trompette amoureux, marche (L. Walnot); 
L'Italienne k Aérer, ouverture ( R O M I . I I ; 
Roa» du Midi, net* de vslse» (.Toh. 8trti:»<>' : 
La Favarite, fantaiai» (Donisetti); Intermède 
de miKàqua enregistrée: Deux sir. des Xnees 
de F:«r»ro (Mozart): Air de» Marronni-,-'. 
Mon cseur «aupire: Le» triomphes d-i Verdi 
(arr. Wanlncer) ; Daaa* japonaise aux clo
cha» (Toahètomo). — 2-2 h.: Journal pirlé. 

AflDLAJtD REOIOHAL (398.9 mètre»!. — 
12 b.: Sydney Ou*t«rd à l'orrne. — 13 X 15: 
Concert — 11 h.: Mu-i.|Ue léjère. — 
17 h. 15: L'heure enfantine. — 18 h. 30: 
(ton.vrt. — 19 h. 1.> : C-.ncert choral. — 
20 h. 30: Càrnnral, comédie par Compte» 
Msabesiie. 

ROME («11.S m.) HAPLE8 (318.8 st.). 
— '10 h. SO: GKs transmis de Rovereko. 

ltATIONAL (DaTsntry) (1.B51.4 st., SS1.5. 
SOI.6 tu) . — 12 h : Kel«i» du Cincan* Vic
toria. Mu>iqua lérère. — 1:1 h.: Orinw-
j.nonc. — ; j h.: ISsasl» de l'aehara de 
VVe»tmin>trr. — lui h. 5: Le -VI dl.-ind Studio 
On-lie-,ira. — 17 h. 13: L'heure enfant ira;. — 
li h. BOj Le« bases de La mu-MT-ic. — 
20 h.: Os»»*!. Tweet, livret, musique et con-
ptet» p«r Le»Ua Sarony. — 21 h. 4t>: Ij» 
B B C . Orchestre. — ta h. 30: Court «cvvice 
relbrleux. — M »• 45: D»ncinr. 

HUIZEK (1.875 sistre»). — il h. 10: 
Orrue. — 17 h. 10; Violcn. — 19 b. 40: 
Ooncert. — 22 h. 40: Diaiiucs. 

viti's. sont allés fleurir les tombes dea 
sckiats. 

J.i rolr>iiie française a'est rendue anx 
riiiiotièrcs <i»? 1-arkon et d'Kvpre et a 
f,<i,t-i let5 taasîea do> soldats iranoais. 

Le jrénéral Chardimir rcDi-ésentait 
r.-i*:base3ad«ur ds? France. Vn discours 
a élé pronowé par M. Durât, président 
de la Société das aoua-ot't'ifiers fran-

BELGIOUE 
LA FÊTE DE LA TOUSSAINT 

ET DES MORTS 
La frte d*> la Toussaint a été oélé-

krv:-! dans rairelomération bruxelloise 
mut une «rrande solennité. Dans) toutes 
le.î éalises, les offices ont été suivie par 
•JIIC foule considérable. 

ï r l>pau temps a favorisé les mani-
• ttsttone patriotiques, orzsnisées par 
le* administrations communales du 
•r.ind Bruicllcs, dans toBK les cime-

bèaTa*. Ièest cortèces composés rie socié
tés natriotioniee. des écoles et dee auto-

UN FONCTIONNAIRE 
DU MINISTÈRE DES AFFAIRES 

ÉTRANGÈRES 
DÉTOURNE 115.000 FRANCS 

L'ne enquête est ouverte à oharee 
d'i nommé Sibret. commis au mitiis-
:»•'« des Affaires étraneères. depuis 2 
RM et caissier da l'Office commercial 

Il a détourné une somme de 50.000 
francs oui lui avait été confiée t>ar des 
i-dutttrieU Mites et étramrens. La Cour 
des comptes a découvert uu antre 
('.cîiuroement de f>"«.000 tassas, rept*-
«crtant les soirames verséea par dea 
fr.nttionnaires peur leur i>eii.--Hm et 
Mty impôts. 

La coupable a été latasé en libert«J 
provisoire. 

so.ffl.es
Piaton.de
rre.ee

